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Un siècle de présences  
européennes et sud-américaines  

en équipe de France

L’histoire du football français en équipe de France ne 
peut se concevoir sans l’apport multiple de l’immigration 
européenne. Près d’1/5e des joueurs internationaux ont 
un parent ou un grand-parent originaire d’un des pays 
européens ou ont eux-mêmes été naturalisés après avoir 
migré en France. Ces internationaux issus de l’immigration 
européenne ont arboré le maillot des Bleus de la Coupe du 
monde 1930 à l’Euro 2016.
En 1908, le Franco-Belge Maurice Vandendriessche est le 
premier joueur d’origine étrangère à intégrer l’équipe de 
France. Plusieurs générations de joueurs venant de toute 
l’Europe se sont ensuite succédées jusqu’à aujourd’hui 
avec, par exemple, l’arrivée en équipe de France de 
Laurent Koscielny et Layvin Kurzawa, tous deux d’origine 
polonaise. Chaque grande vague d’immigration se 
retrouve au niveau de l’équipe nationale, et l’intégration, 
dans la sélection tricolore, des représentants les plus 
brillants des communautés étrangères illustre la notion de 
« creuset français ». 
À cette immigration venue des quatre coins d’Europe, du 
Maghreb, d’Afrique noire ou des Dom-Tom, se superpose 
une immigrat ion provenant  d’Amér ique du Sud, 
principalement d’Argentine et d’Uruguay. Une première 
génération intègre l’équipe de France dans les années 
1930 puis une seconde au cours des années 1960. Les 
Sud-Américains sont également représentés au sein du 
Championnat : entre 1944 et 1997, on dénombre cent 
quarante-cinq Argentins, soixante-sept Brésiliens, quarante 
Uruguayens, première et deuxième divisions confondues. 
Le représentant récent le plus emblématique de l’apport 
sud-américain est le Franco-Argentin David Trezeguet, 
vainqueur de la Coupe du monde 1998 et de l’Euro 2000.
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Dès les premières années du football en France, les joueurs 
d’origine européenne occupent une place au sein de 
l’équipe nationale. La première génération de footballeurs 
étrangers d’avant-guerre se concentre autour de trois 
nations : la Belgique avec Maurice Vandendriessche 
et Jean Degouve, la Suisse avec les frères Romano 
et l’Italie avec Georges et Charles Geronimi. L’entre-
deux-guerres, marqué par la professionnalisation du 
ballon rond en 1932, provoque l’arrivée d’une nouvelle 
génération issue de toute l’Europe. Ces joueurs fortement  
sollicités sont alors facilement naturalisés. De l’Espagnol 
Manuel Anatol au Roumain Joseph Kaucsar, en passant 
par le Yougoslave Yvan Beck ou le Polonais Kowalczyk, 
des Autrichiens, des Lorrains-Alsaciens nés Allemands 
avant-guerre comme Willy Lieb, ou encore une forte 
présence de pieds-noirs d’origine européenne, mais aussi 
les premiers Sud-Américains comme André Chardar, tous 
se rassemblent pour vivre de leur passion et jouent pour les 
couleurs bleu-blanc-rouge.

Roger Courtois fait partie de ces hommes ayant rejoint les 
Tricolores au cours de l’entre-deux-guerres. Né en 1912 à  
Genève de parents français, cet attaquant est sélectionné 
pour la première fois en 1933. Il accumule les sélections tout 
au long des années 1930 et en totalise vingt-deux en quinze 
ans de carrière. Exemple de longévité, il dispute son ultime 
match en 1947 à l’âge de 44 ans. L’avant-centre suisse est 
convoqué en vue de la Coupe du monde 1938 aux côtés du  
demi-centre autrichien Gustav Jordan et du gardien de but 
Laurent Di Lorto ainsi que l’Uruguayen Hector Cazenave ; 
Raoul Diagne (présent dans la série Champions de France) 
et les Polonais Cesar Povolny et Ignace Kowalczyk sont  
aussi présents. La France, à travers son équipe nationale, 
est alors le carrefour du monde. Riche de ses différences, 
elle n’est alors pas tricolore mais multicolore.

LES PIONNIERS  
EUROPÉENS

 Des individualités à une équipe  
fruit des immigrations
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L’ÂGE D’OR 
EUROPÉEN

 Des années noires  
à la génération magique

1938 
5 

1958

À la veille de la Seconde Guerre mondiale et suite à 
l’Anschluss, l’équipe de France accueille une majorité de 
joueurs austro-hongrois comme Dezso Koranyil, le grand 
meneur de jeu Gustav Jordan ou encore Heinrich Hiltl et 
Rodolphe « Rudi » Hiden, Autrichiens naturalisés français et 
récemment sélectionnés. Mais la guerre ralentit l’activité 
du football national — deux rencontres «  officielles » 
pour les années 1940 et 1944 (respectivement face au 
Portugal et à la Belgique) — et vient contrarier la carrière 
de nombreux internationaux à l’instar du Hongrois Andras 
Simonyi, ou de l’Italo-Luxembourgeois Julien Darui (élu 
« gardien du siècle » par le journal L’Équipe en 1999) qui 
fut l’un des rares joueurs à être de nouveau sélectionné 
aux côtés des Tricolores après-guerre.

À la sortie du conflit, la France trouve son renouveau dans 
les nouvelles générations d’immigrés qui constituent un 
réservoir précieux. Entre 1948 et 1958, l’équipe nationale 
comprend vingt-trois joueurs d’origine européenne, dont 
60 % nés en France métropolitaine. Cette nouvelle équipe 
— principalement issue des grandes vagues migratoires 
italienne et polonaise et constituée d’une véritable pléiade 
de stars comme Raymond Kopa, Maryan Wisniewski, Tadeusz 
Cisowski mais aussi Léon Glovacki, Roger Piantoni ou encore 
Lazare Gianessi — part à la conquête du titre mondial de la 
Coupe du monde 1958. L’équipe de France termine troisième, 
s’inclinant devant le Brésil et son magicien Pelé.
Raymond Kopaszewski (dit « Kopa ») symbolise à lui seul 
le football français des années 1950. Il est né à Nœux-les-
Mines, l’un des creusets de l’immigration polonaise dans 
le nord de la France. C’est grâce au football, sa véritable 
passion, qu’il échappe à sa destinée de mineur en se faisant 
remarquer dans l’équipe locale. En l’espace de dix ans (de 
1952 à 1962), il joue quarante-cinq fois pour l’équipe de 
France. Surnommé « le Napoléon du football », il reçoit le 
Ballon d’or 1958 ainsi que le titre de meilleur joueur de la 
Coupe du monde 1958.
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La question du racisme dans le football est un sujet 
récurrent depuis l’intégration des premiers joueurs des 
colonies ou d’origine étrangère. Déjà, en Afrique du Nord 
au temps des colonies, les équipes étaient séparées. 
À cette époque, les autorités coloniales avaient peur 
d’éveiller un sentiment national et voulaient maintenir la 
ségrégation. La discrimination hommes-femmes est aussi 
un problème récurrent et ce depuis les années 1930, âge 
où se développe timidement le football féminin. Le racisme 
anti-arabe, au même titre que celui contre les Afro-Antillais 
commence à être timidement combattu par les autorités 
du football. Le racisme anti-arabe des années 1970, la 
crise des banlieues dans les années 1980 et les questions 
autour de l’intégration dans les années 1990 ont, à chaque 
fois, trouvé un écho dramatique dans le football et sur les 
terrains. Les attentats de janvier 2015 et la vive polémique 
suscitée par Abdelhamid El Kaoutari n’ayant pas revêtu le 
tee-shirt « Je suis Charlie » en sont le signe le plus récent.

Le racisme ne touche pas que la France : dès 1921, le 
président du Brésil, Epitacio Pessoa, décidait par décret qu’il 
était interdit de sélectionner des joueurs à la « peau brune ». 
En 2009, l’UEFA a décidé que l’arbitre pourrait interrompre le 
match si des incidents racistes étaient suffisamment graves. 
Sans aller aussi loin, la FIFA adopte en 2000 une première 
déclaration contre le racisme et met progressivement en 
place de nouvelles actions, et sanctions. Enfin, auprès des 
supporters et du grand public, le réseau FARE a mis en 
œuvre de nombreuses actions depuis 1999 pour lutter contre 
le racisme, comme par exemple, la semaine « Football 
people - fiers de nos différences » en 2014.

Tout le monde en convient, seules la pédagogie et la fermeté 
peuvent venir à bout du racisme dans les stades. Cela n’exclut 
pas les agressions racistes de plus en plus fréquentes, comme 
celles contre Emmanuel Frimpong en 2015, Paul Pogba en 
2014, Kevin-Prince Boateng en 2013, Patrice Evra en 2011, Djibril 
Cissé en 2009, Abdeslam Ouaddou et Boubacar Kébé en 2008 
et Chaouki Ben Saada en 2004 ou les réactions des Italiens 
contre la sélection en équipe nationale de Mario Balotelli,  
en raison de son origine ghanéenne.

LE RACISME
DANS LE FOOTBALL

Un long combat…
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La période qui s’ouvre après la Coupe du monde 1958 
s’avère, pour les Bleus, remplie d’occasions manquées. 
Leur seul titre de gloire au cours des années 1960 est leur 
participation à la Coupe du monde 1966. Pourtant, entre 
1958 et 1975, 37 joueurs issus de l’immigration européenne 
joueront sous le maillot tricolore : la seconde génération 
d’immigrés italo-polonais, épaulée par des Espagnols, 
est omniprésente dans l’équipe. Bruno Rodzik, d’origine 
polonaise, Fleury Di Nallo (10 sélections) ou Georges Bereta 
(44 sélections), tous deux d’origine italienne, font partie 
de ces 95 % d’internationaux, d’origine étrangère, nés 
en France et qui ont marqué cette époque. En 1964, est 
sélectionné, pour la première fois en équipe de France, 
Jean Djorkaeff (48 sélections), d’origine arménienne, dont 
le fils Youri sera l’un des champions de 1998.

À partir de 1975, une nouvelle génération émerge, issue 
de l’immigration et née en France. Elle va écrire l’une 
des plus belles pages de l’histoire de l’équipe de France. 
C’est le temps des victoires qui débute pour une équipe 
(présente dans la série Champions de France) menée 
par Michel Platini, considéré comme le meilleur joueur 
du football français. D’origine italienne, véritable porte-
drapeau national, triple Ballon d’or de 1983 à 1985, double 
demi-finaliste des Coupes du monde 1982 et 1986, son 
parcours symbolise l’épopée des Bleus dans les années 
1980. Seize joueurs exceptionnels issus de l’immigration, 
italiens et espagnols surtout, dominent la sélection 
nationale. Le fameux « carré magique » qui permet  
à l’équipe française de remporter son premier titre 
international, l’Euro 84, contre l’Espagne, est principalement 
composé d’hommes d’origine étrangère : les Italiens 
Michel Platini (72 sélections entre 1976 et 1987) et Bernard 
Genghini (27 sélections entre 1980 et 1986), l’Espagnol 
Alain Giresse (47 sélections entre 1977 et 1986), et Jean 
Tigana. D’autres joueurs viennent renforcer l’équipe 
tricolore et construire le mythe, comme les Espagnols 
Fernandez ou Amoros.

LE CREUSET  
DES BLEUS

 De la nouvelle vague  
à la génération Platini

1958 
5 

1984
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De la fin des années 1980 à 1998 s’ouvre le temps des champions 
pour l’équipe de France. Les Bleus sont demi-finalistes de 
la Coupe du monde 1986, où s’illustrent particulièrement le 
milieu défensif Luis Fernandez et le défenseur Manuel Amoros. 
D’origine espagnole, les deux joueurs incarnent parfaitement 
cette génération de Bleus issue de l’immigration. La sélection 
nationale bénéficie au cours des années suivantes de la 
présence dans ses rangs de plusieurs Italiens, comme Éric 
Di Meco, Bruno Martini, Bernard Casoni ou Jean-Marc Ferreri. 
Dans les années 1990, l’équipe de France s’ouvre, à l’image du 
pays, à de nouveaux flux, arménien et portugais notamment. 
Youri Djorkaeff est sélectionné pour la première fois en 1993, 
Robert Pirès en 1996, et Alain Boghossian en 1997. L’équipe 
de France en 1998 doit beaucoup de son succès à ses 
quatorze joueurs issus de l’immigration, dont sept d’origine 
européenne ou sud-américaine (Italien, Portugais, Argentin, 
Arménien, Espagnol).

Après cet épisode mythique, une nouvelle ère s’ouvre et, 
avec elle, une réalité contrastée et riche de nouveaux 
enjeux. La France vit une période intense, marquée par la 
victoire de l’Euro 2000 et la finale de la Coupe du monde 2006. 
Si les joueurs « blacks » et « beurs » semblent omniprésents 
dans le football national, c’est parce que les joueurs issus de 
l’immigration européenne passent maintenant « inaperçus ». 
Cela révèle les enjeux des deux grands types d’immigration : 
alors que l’immigration ultramarine a du mal à s’inscrire 
pleinement dans le paysage national, les joueurs issus de 
l’immigration européenne incarnent parfaitement la nation 
française et prouvent la réussite du « creuset français ». 
Reynald Pedros, Corentin Martins, Youri Djorkaeff, Alain 
Boghossian, Robert Pirès, Daniel Moreira, Philippe Mexès, 
Benoît Pedretti, Jeremy Menez, Kevin Gameiro, Laurent 
Koscielny, Layvin Kurzawa, Antoine Griezmann, Morgan 
Schneiderlin et Rémy Cabella sont autant de joueurs dont 
nous ignorons ou avons oublié les origines étrangères, et qui 
symbolisent la France du XXIe siècle, à l’heure de la Coupe 
du monde 2014 au Brésil et du futur Euro 2016 en France.

LE TEMPS  
DES CHAMPIONS  

VENUS D’EUROPE
 Les héritiers de l’immigration 

1984
5 

2016
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Les vagues migratoires présentes dans l’Hexagone trouvent un 
écho dans le parcours des joueurs de l’équipe nationale de 
football. Ces joueurs, issus des trois vagues de l’immigration 
européenne — Europe du Sud, de l’Ouest et de l’Est — ainsi 
que de la vague d’immigration des Sud-Américains, ont 
arboré le maillot des Bleus depuis la Coupe du monde 1930 
et depuis la première génération des Bleus (1908) ; ils ont 
marqué chaque génération du football français. 
La vague d’immigration de l’Europe de l’Ouest se ressent dès 
les premières années du football en France au sein de l’équipe 
nationale. Cette première vague se concentre autour de la 
Belgique avec Maurice Vandendriessche et de la Suisse avec 
les frères Romano. Arrive très vite celle des Européens du 
Sud avec l’Italie représentée en 1911 par Georges et Charles 
Geronimi. Ces arrivées coïncident avec l’émergence de la 
pratique du football dans les grandes régions d’immigration 
comme l’Italie et la Lorraine, qui sont les premières à 
promouvoir le football avant la Grande Guerre. Il faudra 
attendre l’entre-deux-guerres, pour voir les premiers joueurs 
originaires d’Amérique du Sud intégrer l’équipe de France. Le 
premier d’entre eux, l’Argentin André Chardar, porte douze 
fois le maillot frappé du coq entre 1930 et 1933. À la veille de 
la Seconde Guerre mondiale et suite à l’Anschluss, l’équipe 
de France accueille une troisième vague d’immigration — 
d’Europe de l’Est — avec une majorité de joueurs austro-
hongrois comme Rodolphe « Rudi » Hiden, fuyant le régime 
politique de leur pays. Entre 1948 et 1958, la sélection 
nationale connaît une nouvelle équipe principalement 
issue des grandes vagues migratoires italienne et polonaise, 
qui se démarque dès l’arrivée de Raymond Kopa (1952). 
Michel Platini (1976) prolonge, plus tard, les exploits de cette 
équipe. Dans les années 1980, seize joueurs majeurs, issus des 
immigrations italienne et espagnole, dominent la sélection 
nationale, comme Fernandez ou Ferreri, et ouvrent la voie 
à la dernière génération, celle du creuset français, où les 
origines migratoires se fondent dans un destin commun. 
Dans les années 2000, les joueurs provenant des différentes 
générations d’immigration européenne continuent d’affluer 
en équipe de France comme Mathieu Valbuena, Hugo Lloris, 
Franck Jurietti, Sébastien Squillaci, Morgan Schneiderlin, ou 
encore Rémy Cabella. En 2009, la rencontre en Lorraine de la 
Juventus de Turin face à l’AS Nancy, réunissant près de neuf 
mille personnes issues de différentes générations d’immigrés 
italiens, est représentative d’un football vecteur d’intégration.

D’EUROPE ET  
D’AMÉRIQUE DU SUD

 D’où venaient-ils ?
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La présence d’immigrés (naturalisés) ou de descendants 
d’immigrés dans l’équipe de France se développe à partir 
des années 1930. De génération en génération, la présence 
de joueurs étrangers ou d’origine étrangère a été croissante 
en équipe de France et les grandes équipes de 1958, 1982-
1984 et 1998-2000 illustrent parfaitement cette situation, 
excellents reflets de l’histoire coloniale et de l’histoire de 
l’immigration de notre pays. 

Dans un premier temps, la France se tourne surtout vers des 
pays où le football est institué depuis longtemps. Ainsi se 
démarquent des Suisses, l’Uruguayen Pedro Duhart, des 
Polonais, des Belges, des Hongrois… Puis la législation  
limitant les joueurs étrangers dans les clubs entraine une 
augmentation des recrutements de Maghrébins, d’Africains 
et d’Antillais. L’Histoire montre que les plus grands noms du 
football français sont tous issus de l’immigration ou des 
outre-mer : Kopa (héros de 1958 présent dans la série 
Champions de France), Piantoni, Platini (héros de 1984 
présent dans la série Champions de France), Ben M’Barek, 
Thuram (record de sélections), Henry (meilleur buteur), 
Trésor… L’équipe de 1998 marque l’apogée de cette 
génération de joueurs afro-antillais ou d’origine étrangère, 
avec toutefois un changement notable : la grande majorité 
est désormais née en France.  Sur 913 joueurs masculins 
Internat ionaux, 18,2% sont issus des immigrat ions 
européennes, 11,3% sont afro-antillais ou ultramarins, 4,3% 
sont pieds-noirs et 2,7% sont originaires du Maghreb.

Depuis la première sélection féminine française, en 1920, 
l’équipe de France féminine a intégré dans ses rangs des 
joueuses de talent issues de l’immigration comme Fernanda 
Da Mota Ferreira, d’origine portugaise, l’Allemande Marie-
Christine Umdenstock, Hoda Lattaf d’origine marocaine, ou 
encore la capitaine de l’équipe lors des mondiaux de 2015, 
la Martiniquaise Wendy Renard.

IMMIGRATION
ET ÉQUIPE DE FRANCE

 Le reflet de l’histoire de l’immigration
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La présence de populations latino-américaines en France 
remonte au XIXe siècle. Si la Première Guerre mondiale 
disperse en partie cette immigration venue du sous-
continent américain, une nouvelle génération d’immigrants 
se forme à partir des années 1920. C’est dans cette période 
de l’entre-deux-guerres que les premiers joueurs originaires 
d’Amérique du Sud intègrent l’équipe de France. Le premier 
d’entre eux, l’Argentin André Chardar, porte douze fois le 
maillot frappé du coq entre 1930 et 1933. Il sera suivi en 1935 
par l’Uruguayen Pedro Duhart, tandis que l’Argentin Miguel 
Angel Lauri et l’Uruguayen Hector Cazenave connaissent 
leurs premières sélections en 1937. Dans le même temps, 
les Sud-Américains intègrent  le championnat de France, 
à l’instar du Brésilien Vasconcellos, surnommé « El Jaguar » 
à l’OM. En 1938, le FC Sochaux, qui a fait appel à quatorze 
joueurs étrangers dont trois Uruguayens et un Argentin, 
remporte le titre de champion de France.

Si la Seconde Guerre mondiale entraîne un nouveau 
relâchement des liens entre l’Europe et l’Amérique latine, 
les années 1960 voient le retour d’une immigration sud-
américaine. Une seconde génération de joueurs latino-
américains rejoint alors les internationaux à l’instar des 
Argentins Hector de Bourgoing, Angel Rambert et de 
Nestor Combin, surnommé « Nestor la Foudre ». Sélectionné 
huit fois entre 1964 et 1968, il participe le temps d’un 
match contre le Mexique à la Coupe du monde 1966. 
Parallèlement, les Sud-Américains sont présents au sein 
du championnat de France. En 1974, on compte dix-huit 
Argentins au sein des vingt clubs de première division, alors 
qu’en 1976 l’Uruguayen Carlos Curbelo rejoint les Bleus.
Le joueur le plus emblématique de cette immigration sud-
américaine est sans aucun doute le Franco-Argentin David 
Trezeguet, vainqueur de la Coupe du monde 1998 et de 
l’Euro 2000. S’il est né en France, il a vécu en Argentine 
jusqu’à l’âge de 17 ans. Il débute sa carrière dans le football 
français à Monaco en compagnie de Thierry Henry avant 
d’être appelé par Aimé Jacquet pour participer au Mondial 
1998. Depuis, aucun joueur venu d’Amérique du Sud n’est 
entré dans la sélection nationale, mais la sélection de 
l’Euro 2016 n’est pas encore dévoilée…

LES BLEUS   
SUD-AMÉRICAINS

 Les Sud-Américains en équipe de France

1930 
5 

2015
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L’histoire de l’équipe de France de football ne peut se concevoir 
sans l’apport multiple de l’immigration européenne. Près d’1/5e 

des joueurs internationaux ont un parent ou un grand-parent 
originaire d’un des pays européens ou ont eux-mêmes été 
naturalisés après avoir migré en France. Ces internationaux 
issus de l’immigration européenne ont arboré le maillot des 
Bleus de la Coupe du monde 1930 en Uruguay à l’Euro 2016 en 
France. Le premier joueur d’origine étrangère à intégrer l’équipe 
de France est le Franco-Belge Maurice Vandendriessche. 
S’ensuivront plusieurs générations de joueurs originaires de 
Suisse, d’Espagne, d’Italie, de Pologne ou encore d’Arménie. 
Ces jeunes prodiges originaires de toute l’Europe ont permis à 
la France de vivre de grands instants de football.

Bien souvent, on ignore les origines européennes de grands 
joueurs qui ont intégré l’équipe de France et porté fièrement le 
maillot tricolore. Les frères suisses Romano et l’Italien Georges 
Geronimi ont fortement marqué l’équipe de France au début 
du XXe siècle. L’Espagnol Manuel Anatol, le Roumain Joseph 
Kaucsar, le Yougoslave Yvan Beck et le Lorrain-Alsacien 
né Allemand, Willy Lieb, prennent ensuite la relève. L’Italo-
Luxembourgeois, Julien Darui, élu « gardien du siècle » par le 
journal L’Équipe en 1999, fut l’un des rares joueurs à être de 
nouveau sélectionné après-guerre. Entre 1948 et 1958, l’équipe 
nationale est constituée d’une véritable pléiade de stars comme 
Raymond Kopa, Maryan Wisniewski ou Roger Piantoni qui font la 
une de la presse. Jean Djorkaeff d’origine kalmouke de Russie, 
brillant défenseur latéral porte le brassard de capitaine dans les 
années 1960, et son fils, Youri Djorkaeff est l’un des champions 
de 1998. En 1984, conduite par Michel Platini, d’origine italienne 
et par l’Espagnol Alain Giresse, la France décroche avec brio 
la victoire lors de l’Euro. D’autres joueurs viennent renforcer 
l’équipe tricolore et construire le mythe, comme l’Espagnol 
Luis Fernandez puis l’Italo-Espagnol Éric Cantona. Dans les 
années 1990, l’équipe de France s’ouvre, à l’image du pays, à 
de nouveaux flux, portugais notamment avec Robert Pirès. En 
1998, l’équipe de France doit une grande partie de son succès 
à ses quatorze joueurs issus de l’immigration, dont sept d’origine 
européenne. En 2010, lors de la Coupe du monde en Afrique du 
Sud, l’origine des joueurs  se fond à la multiplicité des parcours, 
signe d’une diversité symbole des identités françaises croisées. 
En 2014, la sélection du Mondial est toujours aussi hétérogène 
avec plus de deux tiers des joueurs de l’équipe de France 
d’origines étrangères, dont deux d’origine européenne. En 
2015, l’équipe de France reste toujours un modèle de diversité, 
avec deux tiers des joueurs d’origines étrangères.

154 JOUEURS  
D’ORIGINE EUROPÉENNE

 Sept générations de prodiges
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« Le foot a toujours été un lieu privilégié dans les quartiers 
populaires. À mon époque les immigrés étaient italiens. Nous 
vivions la même chose qu’aujourd’hui. Mon père s’est occupé 
du club de Jœuf pendant trente ans, à une époque où ce 
n’était pas facile. Avec les “Ritals” et ce côté un peu difficile 
de l’intégration. Le foot n’a jamais cessé d’aider les jeunes 
à se trouver des passions pour qu’ils vivent mieux leur vie.

Ceux qui ont parlé de la France black-blanc-beur étaient en 
retard de trente ans. La France est depuis longtemps black-
blanc-beur. En 1998, j’ai été choqué par ce discours. Je me 
suis dit : “Tiens, des gens ont découvert que la France était 
comme cela.” Ces personnes-là ne regardent pas beaucoup 
autour d’elles. Les considérations des Français sur les immigrés 
n’ont pratiquement pas changé depuis cent ans. […] L’histoire 
du foot est intéressante à observer. Quand on regarde les 
quatre ballons d’or français, c’est exactement l’histoire de 
l’immigration en France. Il y a d’abord Kopa, Platini et après 
Papin puis Zidane. Cela recoupe parfaitement les époques 
de l’intégration des étrangers en France. En 1998, la France 
était black-blanc-beur depuis au moins vingt ans. » *

LE FOOTBALL
COMME FACTEUR

D’INTÉGRATION
Michel Platini, sport et immigration  

au cœur du football européen
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Nous sommes tous égaux balle au pied.  
Michel Platini, 2011
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